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Édito
WWW.URGENCE114.FR 

Actualités

UNE URGENCE ?  
ENVOYEZ UN SMS AU 114

Vous êtes en situation d’urgence et vous avez des 
difficultés à entendre ou à parler ?

114, numéro d’urgence pour les personnes avec des 
difficultés à entendre ou à parler.

114, le numéro unique et gratuit pour les sourds, 
malentendants, aphasiques, dysphasiques pour 
contacter par SMS ou fax les services d’urgence : 
SAMU (15), Police-gendarmerie (17), et Sapeurs-Pom-
piers (18).

Le printemps est là, le soleil 
commence à réchauffer les  
cœurs ! Les idées foisonnent : 
un nouveau groupe dans le 
95, un clip pour la chorale de 
Vincennes,  une  sortie    au mu    sée 
du quai Branly, musée des arts 
premiers. L’art au début de  
l’his     toire. 
Fin janvier, après l’assem-
blée générale en petit comité,  
Claudine Vuillermet, nous a 
proposé une lecture, par deux 
comédiennes du très beau 
texte qu’elle a écrit sur son père, 
aphasique. Nous étions tous  
très touchés. 
L’atelier d’arts plastiques à 
Saint-Denis a besoin de vous, 
il manque toujours cruellement 
d’artistes !
Le film de Grand Corps Malade 
« Patients » est un beau film sur 
les handicapés  Allez le voir !!!  
On rit aussi !
Bernard van Broukhoven s’en 
est allé… Il nous manque. Il a 
inventé les séjours à Riville et 
beaucoup d’entre nous s’en 
souviennent avec émotion. v
Amitiés

Michel Lagneau

>>  Victime ou témoin en situation d’urgence, vous 
envoyez un SMS ou un fax au 114 (24h/24, 7j/7)

>>  Les agents professionnels formé aux appels  
d’urgence réceptionnent, gérent votre appel.

>>  En suivant des procédures précises, ils transfèrent 
immédiatement votre demande par téléphone 
(SMS) au services d’urgence local adapté.

>>  Le services d’urgence adapté intervient, si né-
cessaire dans les plus brefs délais. v

URGENCE
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LETTRE OUVERTE AUX CANDIDATS  
À L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

LE LUNDI 13 MARS 2017

Un documentaire produit et réalisé par Gilles Mardiriossian.
Voix et audiodescription : Séverine Skierski

ABSENT DE LA CAMPAGNE
18 % des Français affectés par un handicap (invisible, moteur, 
psychique, mental, sensoriel…), soit 12 millions de personnes. 
Autour d’eux, des proches, des aidants, sans compter les centaines 
de milliers de professionnels du secteur. C’est donc, au total, près 
de 50 % de la population française qui est concernée par ce vaste 
enjeu sociétal. 50 % ? Quel candidat pourrait se passer d’une telle 
puissance électorale ? Et, pourtant, le constat est le suivant : à moins 
de deux mois du premier tour des élections présidentielles de 2017, 
rares sont ceux qui se sont exprimés publiquement sur cette question. 
Cette dynamique résolument apolitique souhaite mettre en lumière 
les obstacles incessants auxquels sont confrontées les personnes 
en situation de handicap et suggérer, dans différents domaines, des 
solutions pragmatiques.

VOTEZ POUR UNE AUTRE SOCIÉTÉ
Parce que le handicap concerne des millions de Français, ce collectif 
encourage à « parler d’une même voix » et cesser « de classer ces 
citoyens à part entière dans la rubrique santé ou dépendance, avec 
des dispositifs que l’on veut ‘accessibles, adaptés ou spécifiques ». Il 
revendique d’inscrire ces actions « dans le droit commun ». Comme le 
prouvent les signataires de cette lettre ouverte, le handicap n’empê‑ 
che pas la performance, la créativité, l’épanouissement… Et de 
con clure : « C’est chacun de nous, un jour, peut-être… Donnons-
nous cette chance de l’accueillir, de l’accompagner et de le surpasser. 
Candidats, êtes-vous prêts à voter pour une autre société ? ».
Cinq points, emblématiques, ont été choisis. Parmi d’autres…

 1. Ressources : halte à la précarité !
1 million de personnes environ perçoivent l’allocation adulte handicapé 
(AAH), plafonnée à 808 euros par mois pour une personne seule ; 
ce montant en dessous du seuil de pauvreté ne permet pas à ses 
allocataires, qui ne sont pas en mesure d’accéder à l’emploi, de vivre 
décemment. Que faire ?
Réévaluer substantiellement le montant de cette allocation mais 
également dissocier son attribution des revenus du conjoint afin de 
ne pas faire peser sur le couple une solidarité qui doit être assumée 
par l’État.

 2. Accueil : en finir avec l’exil !
Près de 8 000 adultes et enfants sont exilés en Belgique, loin de leur 
famille, faute de places dans les établissements médico-sociaux de 
notre pays, nourrissant l’emploi local avec des financements français. 
Par ailleurs, pas moins de 47 000 personnes restent sans solution de 
prise en charge. Que faire ?

Proposer des solutions d’accueil en France innovantes et, surtout, 
favoriser les options alternatives qui visent à la « désinstitutionnali-
sation », par exemple des petites unités avec un accompagnement 
personnalisé qui permet à chacun de vivre au coeur de la cité. Une 
option plus sociale et moins coûteuse.

 3. Accessibilité : 40 ans d’immobilisme !
Une première loi en 1975, consolidée en 2005. Au 1er janvier 2015, 
tous les établissements recevant du public devaient être accessibles 
à toutes formes de handicap. Elle n’a pas suffisamment été suivie 
d’effet, ce qui a contraint le gouvernement à fixer de nouveaux délais 
allant, dans certains domaines comme les transports, jusqu’à 9 ans. 
Une attente insupportable pour les personnes concernées. Que faire ?
Faire appliquer la loi, une fois pour toutes, tout en intégrant les réali-
tés du terrain et les contraintes des petits exploitants et commerces. 
Etre ferme, force de propositions, sans systématiquement brandir la 
sanction. Réinterroger le système sur certains points en imaginant, 
peut-être, des pistes nouvelles et une notion d’accessibilité partagée 
(par exemple des toilettes adaptées à distance raisonnable les unes 
des autres dans les espaces publics). Plus globalement, promouvoir 
la notion d’accessibilité universelle qui permet au plus grand nombre 
d’accéder à un environnement facilitant.

 4. Scolarité : inclusion à géométrie variable !
L’école de la République a le devoir d’accueillir tous les élèves en 
situation de handicap. Or, par manque de moyens, d’AVS (auxiliaire 
de vie scolaire) et de formation des enseignants, des milliers d’enfants 
restent à la porte de l’école ordinaire. Que faire ?
Renforcer la formation des AVS et augmenter leur nombre. Et surtout 
proposer aux enseignants des formations initiales ou continues dignes 
de ce nom pour leur permettre de mieux appréhender l’accueil des 
élèves à besoins spécifiques.

 5. Emploi : un chômage galopant !
Le taux de chômage des personnes handicapées atteignant 20 % 
est deux fois supérieur à la moyenne nationale. Par ailleurs, les fonds 
pour l’emploi (Fiphfp et Agefiph) qui leur sont dédiés sont à l’agonie 
et ne pourront plus, d’ici moins de deux ans, assurer leur mission 
d’accompagnement dans l’emploi. Que faire ?
Revoir la formation des personnes handicapées et son environnement. 
Passer à un système de contribution pérenne où tous les employeurs, 
indépendants et pourquoi pas salariés cotiseraient sur le modèle d’une 
assurance sociale fondé sur le fait que tous pourraient en avoir besoin 
un jour. 80 % des handicaps apparaissent au cours de la vie. v

Grand Corps Malade, Dominique Farrugia, Eglantine Eméyé, Josef Schovanec, Marie-Amélie Le Fur, Michaël Jéré-
miasz, Didier Roche (liste complète en fin d’article)... Seize personnalités touchées par un handicap ou celui de leur 
enfant interpellent les candidats à la présidentielle dans une lettre ouverte. On doit cette initiative à Philippe Croizon 
qui interroge : « Quelle place pour les personnes en situation de handicap dans leur programme ? »

Actualités
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COMPTE DE RÉSULTAT DE L’ANNÉE 2016

LE VENDREDI 27 FÉVRIER, AU FOYER DE LA CITÉ DES FLEURSLE VENDREDI 27 FÉVRIER, AU FOYER DE LA CITÉ DES FLEURS

Assemblée Générale 

Location salles 638 € 
Location salles  1 068 € 
FNAF Cotisation  979 € 
Cours théâtre, chant, danse  6 842 € 
Frais de sorties, visites 1 191 € 
Travaux extérieurs 976 € 
Frais divers, taxi, accessoires théâtre 575 € 
Frais de secrétariat 

 • Fournitures de bureau 392 €

Frais postaux 552 € 
Assurance RC 735 € 
Frais financiers 7 €

 
Total 13 317 €

 
Cotisations (115 adhérents) 2 300 € 
Vente journaux  990 € 
Dons  2 278 € 
Subventions (Dépts 75, 78, 92, 93, 94) 3 188€ 
Participation théâtre, arts plastiques,   
chant 2 925 €

Participations frais sorties - réceptions  800 €

Produits financiers  90 € 
Perte de l’exercice  746 €

 
 
 

Total  13 317 €

LE VENDREDI 27 JANVIER AU FOYER DE LA CITÉ DES FLEURS

RÉCETTESDÉPENSES
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5Assemblée Générale

LE VENDREDI 27 JANVIER, AU FOYER DE LA CITÉ DES FLEURS

La vie des groupes

Les 14 groupes du GAIF, répartis dans toute l'Ile de France se 
réunissent régulièrement à leur rythme. Le groupe de Pontoise 
s'est arrêté en juin car il ne restait que 2 personnes qui ne 
pouvaient revenir à la rentrée mais un autre groupe est né à 
Paris dans le 18e arrondissement sous l'impulsion d'une apha-
sique Raquel Martin. Dans ce groupe, en complément de  
l'orthophonie, les aphasiques se font faire des jeux de langage 
pour progresser. Les autres groupes continuent leur chemin, 
ils ont de 2 à 20 participants, l'embellie que nous avions 
constat en septembre 2015 avec une arrivée d'aphasiques 
dans presque tous les groupes ne s'est pas réellement pour-
suivie pour des raisons liées aux transports, à l'activité elle 
même ou aux problèmes de santé. Nous avons toujours à peu 
près le même nombre d'adhérents. v

Le gaiF et   
Les autres

Seules 2 personnes ont assisté à l'as-
semblée générale de la FNAF, comme 
c'est la règle. Le prochain congrès, 
ouvert à tous aura lieu en septembre 
2017 en Corrèze. v

Les moyens   
de communication  
du gaiF
Le site internet a été refait par Alexis  
il est coloré et vivant ainsi que la 
maquette du journal. Celui ci a pris 
des couleurs sur 4 pages. v

Le gaiF et L’avenir

Il semble toujours aussi difficile de 
développer le GAIF car beaucoup 
d'aphasiques ont du mal à sortir de 
chez eux et les problèmes de trans-
port sont difficiles à résoudre  mais 
nous ne baissons pas les bras car 
nous avons aussi un groupe d'apha-
siques dynamiques qui a envie de 
progresser, de vivre des moments 
joyeux  avec les autres et c'est très 
encourageant !!! v

Les activités exceptionneLLes

Plusieurs groupes ont participé à l’enregistrement d’une émis-
sion sur le GAIF dans le cadre de la série documentaire «  Sur 
les docs » diffusée sur France Culture le 9 mars 2016. L’émis-
sion avait pour titre « Après un AVC : l’art de contourner les 
maux de l’aphasie  » c’était un très beau travail qui a beau-
coup touché les auditeurs. Michel Lagneau a participé avec sa 
femme à l’émission « Allo Docteur » sur France 5.

Le 27 mai l’atelier-chanson du 19e nous a proposé un très 
joli spectacle montrant le travail fait dans l’année, le 11 juin 
nous avons assisté au vernissage de l’exposition du travail des 
aphasiques au Musée d’Art et d’Histoire de Saint-Denis, une 
trentaine de personnes étaient présentes et l’exposition a duré 
un mois. Le conservateur du musée a fait remarqué la grande 
qualité du travail présenté. Un grand spectacle : théâtre, chan-
son, danse, lecture a clôturé l’année le 21 juin, une centaine de 
personnes étaient présentes.Enfin le 20 octobre , nous avons 
participé pour la semaine de l’aphasie à une projection du film 
« je suis » suivi d’un débat à l’école de psychomotriciens. Les 
aphasiques du GAIF étaient nombreux.
La sortie à la Chocolaterie Menier a été annulée car trop difficile 
d’accès ce que nous avons su très tard. v

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2016

Merci à tous ceux qui, avec courage et passion, continuent à faire vivre l’association.
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6 Portrait

GILBERT BAILLY :  UN APHASIQUE DEVENU AIDANT

16 MARS 2017

Il me reçoit à Vincennes dans son appartement où il vit avec sa femme. Gilbert m’accueille avec le 
sourire. « Comment, vas tu ?
-  Pas mal, mais j’ai eu du mal à te rencontrer   

Ah ! c’est difficile ! Quand ma femme est à l’hôpital et quand elle va mal, je suis 100% avec elle, les autres 
doivent attendre... je suis aphasique mais je suis  aussi devenu aidant, c’est comme ça, c’est la vie ! »

Il rit calmement, l’interview peut commencer

Que faisais tu avant ton AVC ?

Je suis né à Paris en août 1953, 
j’ai été maître auxiliaire d’anglais 
puis j’ai passé le CAPES anglais 
espagnol et j’ai été nommé au 
Collège Paul Eluard à Montreuil 
j’étais content, j’avais un bon 
contact avec les élèves.

Je lisais beaucoup, nous allions 
au cinéma très souvent je courais 
avec les copains (15 kilomètres), 
nous avions des amis qui sont 
restés proches de moi, c’est 
super !

Nous allions à Anglet au Pays 
basque près de la frontière espa-
gnol, en passant la frontière je 
perfectionnais mon espagnol.

Comment es-tu devenu aidant ?

Au début, Geneviève m’a 
beaucoup aidé mais au bout 
d’un an, elle ne s’est plus 
sentie bien, quelque chose de 
bizarre et moi Gilbert  de plus 
en plus, je suis devenu aidant. 
Chaque fois que Geneviève 
est mal, un rideau se tire, le 
couple vit  comme en autarcie, 
sans connexion avec l’exté-
rieur. Plus aucun message, 
plus rien. v

Propos recueillis par  
Michel Lagneau

C’était le 2 juin 2011, je courais, tranquillement au Bois de Vincennes, les feuilles 
étaient en train de s‘épanouir, c’était presque l’été. J’étais entouré pas des coureurs 
qui participaient à une course mais moi je courais seul. Soudain, l’un d’eux m’a dit 
« tu es très pâle ça ne va pas ? ». Il m’a conduit au poste de sécurité de la course qui 
n’était pas très loin, on m’a ausculté, on ne m’a rien trouvé, je suis rentré chez moi, 
j’ai déjeuné mais quelque chose me chagrinait, j’avais mal à la tête, c’était bizarre ; je 
suis allé me coucher. Quelque temps après, un bruit très fort, comme quelque chose 
qui tombe sur le parquet. Geneviève accourt, elle voit le Gilbert par terre, inanimé, 
dans le coma, elle appelle le SAMU. C’est un AVC ischémique, je reparle assez vite 
mais pour le rest, j’ai les mêmes problèmes que les aphasiques, de plus je suis hémi-
plégique, je passe un an à l’hôpital Rothschild pour remarcher et je rentre enfin chez 
moi, quelle joie ! Je continue la rééducation !!!

Nous avons pris des vacances à Madère, en Sicile, nous avons fait une croisière sur 
le Rhin.

• • • 

Comment est arrivé ton AVC ?
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 Voici, en complément, ce que 
Gilbert avait confié à G. Mardi-
rossian lors de l’émission « Sur 
les Docks » du 9 mars 2016, à 
propos du GAIF.

J’ai connu le GAIF grâce à Mme 
Lespagnol que j’ai rencontrée dans 
la rue, à cette époque, après mon 
AVC, j’étais un peu perdu. Immédia-
tement, j’ai eu un contact très 
chaleureux avec les aphasiques de 
la chorale de Vincennes, cela m’a  
permis de retrouver des liens 
sociaux et d’élargir ma vie. A la 
danse, les énergies retenues dans 
nos corps maladroits, réussissent à 
se conjuguer et à se libérer dans les 
séances. J’ai même réussi à sauter 
en criant, c’est formidable !. 

De plus, moi qui suis focalisé sur  
ma main paralysée, lorsque j’ai vu 
Bernard nouer ses lacets de chaus-
sures, pour la 1ère fois, ce fut un 
formidable espoir, moi aussi je pour-
rais le faire bientôt. Quel bonheur de 
voir les autres évoluer et quel encou-
ragement !!!

Dans la rue chaque pas est incer-
tain, je suis sur la défensive, inquiet, 
j’ai peur de ne pas arriver jusqu’où 
je dois aller, ici pendant les activités 
l’espace est sécurisé on peut se 
lâcher et la douce Christine, dan-
seuse, animatrice du groupe, est là,  
quel plaisir ! J’aimerais que le Gaif 
dure longtemps. v

Alors que le journal était 
terminé, prêt à être impri  -
 mé, nous avons appris le 
décès de Geneviève Bailly 
le dimanche 19 mars nous 
sommes bouleversés par 
cette nouvelle, nous par-
tageons la peine de Gil-
bert et l’assurons de notre 
chaleureuse amitié.

• • • 
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BERNARD VAN BROUKHOVEN EST DÉCÉDÉ

Nous garderons de toi, Bernard, l’image d’un homme  
 aux yeux clairs et au sourire plein de malice.
Tu savais regarder la mer 
 avec tous ses marins disparus. 
Tu savais penser à la terre 
 avec tous ses laboureurs d’autrefois. 
Tu contemplais le ciel 
 toujours en interrogation pour l’avenir de nos enfants. 
Loin des banalités, tu élevais les conversation avec tes amis   
plus haut jusqu’à la tolérance. 

Avec toi, à Riville, 
 avec toi, à Paris 
  avec toi, à la campagne... 
   peu importe...  
Nous n’étions pas des compagnons d’infortune 
 Mais, des copains joyeux qui aimaient rire, 
  qui aimaient d’un monde fraternel rêver 
   pourquoi pas, d’une vie où l’amitié effacerait
    les heures sombres de nos ennuis 
Bernard : notre ami, notre frère, notre copain... 
Salut à toi ! Grande est notre peine ! 
Forts sont nos souvenirs ! 
Fidèle soit notre tendresse ! v

Jacqueline et Jean-Luc Moutoussamy 

Nous les aphasiques d’Ile de France, 
nous t’avons toujours connu calme 
et souriant avec en permanence de 
très bonnes idées que tout le monde 
se chargeait de mettre 
en œuvre et tout cela 
tirait le groupe vers le 
haut. A Eaubonne, le 
groupe d’aphasiques 
gravitait a utour de toi. 
Les gens disaient : « oh, 
Bernard, il est super  !  » 
Toi, tu menais le groupe 
en faisant attention   à 
chacun avec bonhommie. Tu es ensuite 
entré au bureau du GAIF où tu étais 
chargé des groupes que tu visitais 
régulièrement.

Puis tu as inventé la semaine de 
vacances, en Normandie à Riville, dans 
un gîte rural pour que les aphasiques 
se retrouvent entre eux, sans la famille. 

Nous sortions à pied, en voiture, nous 
allions voir la mer à Etretat, à Fécamp. 
Nous faisions le marché le lundi pour 
presque toute la semaine et après, 

un café où un choco-
lat, tous en  semble à la 
terrasse d’un café, nous 
rentrions au gîte pour 
faire à manger. Le soir, 
après le dîner, on veillait, 
on jouait aux cartes, aux 
échecs devant le feu de 
cheminée avec un petit 
digestif, on riait beau-

coup, on parlait du lendemain puis on 
allait se coucher. Au réveil, Bernard, tu 
étais là avec un café et des tartines, 
une nouvelle journée commençait avec 
le sourire ! Nous avons fait 15 ou 16 
séjours. Que de bons souvenirs !

Bernard, nous sommes profondément 
tristes que tu sois parti si tôt ! C’est la 

vie mais que cela fait mal. 
Nous penserons à toi et à ta 
fille Claire. v

Michel Lagneau

LE 23 JANVIER 2017

Hommage

Sa bonne 

humeur et 

son humour
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VISITE GUIDÉE DU MUSÉE DU QUAI BRANLY

Versement par chèque à l’ordre du G.A.I.F.
À faire parvenir à Anny Noiret - 2 square des Gaudonnes - 92 500 - Rueil-Malmaison

Nom :  ……………………………………………… Prénom : …………………………………

Adresse : …………………………………………………………………………………………..

Je serai accompagné de … personne(s)

Je paie 25 euros par personne soit :  … euros 

Inscrivez-vous avant le 3 mai 2017 

LE MARDI 9 MAI 2017

Sortie

Un parking est à votre disposition à proximité du musée.   
Renseignez-vous sur les tarifs, les services et les modes de paie-
ment acceptés.    >> 25 quai Branly 75007 Paris

Bus : Lignes 42, 63, 80 et 92 >> arrêt Bosquet-Rapp
Stations de Métro : Ligne 9 >> Alma-Marceau ou Iéna  
   Ligne 8 >> Ecole Militaire  
   Ligne 6 >> Bir Hakeim

RER C : Pont de l’Alma ou Champ de Mars - Tour Eiffel

Accès

Rendez-vous, le mardi 9 mai
� à 12 heures devant la Brasserie de la Tour Eiffel. A l’angle 

de l’avenue de la Bourdonnais et du quai Branly, nous y déjeu-
nerons.

� A 13 heure 30, nous irons à pied au musée qui n’est pas loin.

Le musée est gratuit pour les personnes en situation de handicap 
et leurs accompagnateurs (apporte votre carte d’handicapé).

  Le GAIF vous offre la visite guidée (25 per sonnes maximum)

Prix du repas : 25 euros (entrée, plat, dessert, un verre de vin et 
un café). v

Les collections permanentes, que nous allons voir, présentent environ 3 500 œuvres originaires d'Afrique, du 
Proche-Orient, d'Asie, d'Océanie, d'Amérique qui illustrent la richesse et la diversité culturelle des civilisations 
extra-européenne du Néolithique ( +/- 10 000 ans avant J.C.) au 20e siècle.
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TARTINE SAVOYARDE À L’ŒUF BROUILLÉ

LE CINEMA DE SIMONNE

√  Faites légèrement griller les tran-
ches de pain. Retirez la croûte 
du fromage et découpez-le en 
lamelles.

√  Battez les œufs avec un filet d’eau, 
les herbes finement ciselées, un 
peu de sel et du poivre. Faites 
fondre du beurre dans une poêle 
anti-adhésive, versez-y les œufs 
et faites-les cuire en brouillade en 
mélangeant jusqu’à la consistance 
souhaitée.

√  Etalez les œufs brouillés aux 
herbes sur les tranches de pain. 
Répartissez les tranches de jam -
bon dessus puis recouvrez de 
lamelles de fromage. Poivrez. Faire 
fondre et dorer quelques minutes 
sous le grill du four. Servez aussitôt 
bien chaud, accompagner d’une 
salade verte. v

CUISINE 

 

��4 grandes tranches 
de pain de campagne 
au levain

��50 g de fromage 
d’Abondance

��4 œufs

��1 petit bouquet de 
fines herbes mélan-
gées

�20 g de beurre

��4 tranches de jambon 
cru

�Sel, poivre 

 INGRÉDIENTS
 de Michel Lagneau 

« PATIENTS » DE GRAND CORPS MALADE ET MEHDI IDIR

Cinéma/Cuisine

Un homme jeune, Ben, est devenu tétraplégique à la 
suite d'un saut dans une piscine mal remplie. C'est 
l'histoire du chanteur Grand Corps malade (Fabien 
Marsaud de son vrai nom). Le film raconte l'arrivée en 
rééducation dans un centre de soins.
Les soignants s'adressent à lui en utilisant le « il » : « Il 
va bien ? », «Il a bien dormi ? »,  « Il veut du café ou du 
chocolat aujourd'hui ? ».
Les aides soignants lui attachent une fourchette aux 
doigts de la main gauche pour l'aider à manger...
Heureusement, il y a un kiné qui est très bien ! Le kiné 
l'appelle par son prénom. Ben veut faire toujours 
mieux et il travaille dur. 
Un médecin trouve qu'il va mieux. Ben veut devenir 
prof de gym. Mais ce n'est plus possible... Ben est 
désespéré.
Avec tous les copains hospitalisés il y a une bonne 
ambiance.  
Un film attendrissant et émouvant qu'il faut aller voir !

Préparation : 15 mn – Cuisson : 7 mn 
Niveau : simple – Coût : moyen

Bon Appétit !!!
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Atelier écriture

14h30 à 17h00 
1er mardi 

de chaque mois

T. Matsunaga 
Tél : 06 50 40 08 32

Atelier Jeux

14h30 à 17h00 
3è mardi  

de chaque mois

A. Noiret 
Tél : 06 62 12 18 43

Paris XV Paris XVII Paris XVIII  Paris XIX

75 75

«Entre nous»

14h30 à 16h30 
le Vendredi 

2 fois par mois

R. Martin 
Tél : 06 65 10 45 32

75

Atelier chanson

15h00 à 16h30 
1er lundi 

de chaque mois

Mmes Thomas, 
Besson 

Tél : 01 42 08 40 40

75

Groupe de parole

le samedi midi 
au restaurant 

tous les 2 mois

A. Lecointe 
Tél : 01 30 92 00 00

Mantes

Groupe de parole
14h30 à 17h00 

1er mardi  
de chaque mois

M. Leroquais
Tél : 06 78 04 63 56

Rambouillet

Groupe de parole
14h30 à 17h00 

samedi 
une fois par mois

C. Vinit
Tél : 01 39 69 50 36

Saint-Germain
Groupe de parole

14h00 à 16h30 
1er vendredi 

de chaque mois

M. Lagneau
Tél : 06 60 54 92 93

Epinay s/orge

Garches Saint-Denis (1) Saint-Denis (2)

Atelier chanson
14h à 16h30 

le mardi 
2 fois par mois

M.J. Lespagnol
Tél : 01 43 74 10 05

Danse-Thérapie
14h15 à 16h 

le jeudi 
2 fois par mois

G. Renaudie
Tél : 01 43 73 23 87

Vincennes (2)

94

Atelier chanson
15h00 à 17h00 
 1er / 3e samedi

A.Vinceneux
Tél : 06 26 48 47 59

95

Vincennes (1)

78 78 78 91

Arts plastiques
14h30 à 16h00 

toutes les  
3 semaines

G.Renaudie
Tél : 01 43 73 23 87

93

Atelier théâtre
14h00 à 15h30 
tous les lundis

I. Grelet-Hénault
Tél : 01 48 91 16 04

Atelier 
Chanson, Ecriture

14h30 à 17h00 
3 fois par mois 

le mercredi

A. Noiret
Tél : 06 62 12 18 43

92 94
Cormeilles 

93




